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^'Exposition da Gtfoupe 26 (photogpaphie)

ä l'Exposition nationale Suisse.

orsqu'on penetre dans la salle de la Photographie, en

sortant de celle de la peinture moderne, on est

frappe d'un double contraste. Dans le salon de peinture
toutes les toiles se touchent, pas la plus petite place
n'est perdue et pour cause ; dans l'enceinte reservee
ä la Photographie, au contraire, on a un peu le sentiment
d'un desert. C'est qu'au dernier moment des defections ont
surgi, alors qu'il etait trop tard pour restreindre les dimensions

de la salle. Le second contraste, moins frappant peut-
etre, mais plus grave, c'est que pendant que la plupart des

peintures du groupe de l'Art moderne sont encadrees

modestement, c'est-ä-dire correctement, un trop grand
nombre de photographes ont crü devoir entourer leurs
oeuvres d'une decoration luxueuse qui loin de les parer les

ecrasent et n'ont aucun sens artistique. Qu'est-ce qu'un
cadre, en effet, sinon un accompagnement, un accessoire,

qui doit faire ressortir l'oeuvre. Si une toile, riche en cou-
leurs, supporte un cadre luxueux, en sera-t-il de meme d'une

simple gravure, ä coup sür pas et a plus forte raison les

photographies doivent-elles etre sobrement encadrees.

La classe de la photographic est formee de six salons

communiquant par un large couloir central. Les oeuvres
des professionnels, des amateurs, ainsi que Celles des fabri-
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cants sont melees,ces deux dernieres etant trop faiblement

representees pour etre placees ä part.

M. J. Lacroix s'est fait depuis longtemps une specialite
des travaux sur papier au platine. Ce genre harmonieux
convient ä cet artiste de talent, tout aussi peintre que pho-
tographe. II nous offre aujourd'hui quelques beaux
portraits, celui de M. Charles Lacroix, son frere, le regrette
directeur de l'Usine de degrossissage de Geneve, celui de

M. Raoul Pictet, de M. A. Reverdin et d'autres encore.

M. E. Ericam, president du groupe 26, a une exposition
fort belle. C'est le procede au charbon qui est la principale
specialite de la maison et il faut reconnaitre qu'elle y ex-

celle, soit comme portraits directs, soit comme agrandisse-
ments. li est interessant de comparer le genre de M. Pricam
avec celui de M. Lacroix; tous deux sont dignes d'attention,
mais completement opposes, c'est la maniere forte et la
maniere douce ; si les apotres revenaient sur la terre et
s'occupaient des choses de l'art, M. Pricam serait l'ami de

saint Pierre et M. Lacroix celui de saint Jean.

M. le Dr J. Rossi, de Castelrotto, est un amateur de merite
qui ne doit plus avoir grande ambition, car il a glane, dans
le cours de ces dernieres annees, un nombre de recompenses
inusite. Aussi nous envoie-t-il, comme specimen de son
talent tout ce que Ton pouvait tenter de plus difficile ä executer:
des paysages d'hiver parle brouillard. Et pour augmenter
encore les obstacles, M. Rossi opere un changement de

front devant le jury. Jusqu'alors adonne au format
21 X 27 centimetres, il aborde hardiment le format 3oX4-o
cent. II est evident que son oeuvre est un peu terne, s'il en

etait autrement elle ne serait pas dans la note juste, ce

ne serait plus un paysage d'hiver. Mais ä part celä le
travail est excellent et digne du talent de l'auteur.
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M. C. Koch, photographe ä Schaffhouse, president de

l'Association suisse des photographes, envoie quelques
beaux paysages, d'une facture soignee. On remarquera un
effet de givre fort interessant et quelques bons portraits.

M. A. Spiihler, directeur du Comptoir de Photographie ä

Neuchätel est le grand maitre des distributeurs automati-
ques de vues suisses. On trouve aujourd'hui ces utiles
auxillaires de la vie moderne dans presque tous les hotels ;

pour quelques centimes on peut se faire de la sorte une
jolie collection des principaux paysages. M. Spühler envoie
ä l'Exposition quelques tres jolis paysages d'une tonalite
particulierement agreable.

Avec M. J. Fetter, photographe de Ragatz nous penetrans

dans les riches paysages du canton de Saint-Gall. II
y a lä quelques 3o X 40, dont plusieurs des gorges de

Pfäffers, particulierement soignes et directement obtenus.
M. Fetzer aime les ciels artificiels et il a raison, mais qu'il
surveille mieux son eclairage, car tel paysage eclaire de

droite porte un ciel eclaire de gauche, cela nuit ä l'illusion.

MM. Charnauxfreres et Cie, ont une situation de premier
ordre en Suisse comme photographes-editeurs des paysages
alpestres. Nous admirons la perseverance et le soin qu'ils
apportent ä l'execution de leurs travaux, parfois si difficiles,
ä la haute montagne. Iis nous offrent deux agrandissements
sur bromure dont les dimensions considerables con-
viennent ä merveille aux paysages alpestres ; le Riffelhorn
en compagnie du Cervin, puis les bords du Giffre.

M. Ch. Hot\, de Bex, expose un süperbe album de

dimensions grandioses. Malheureusement, ä l'heure 011

nous ecrivons ces lignes, le dit album est ferme ä clef et il
faut se borner ä en admirer la reliure.
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Le stereoscope de M. Zimmermann de Lucerne, a ete

detraque des les premiers jours et l'auteur le laissant en
souffrance, nous n'en pouvons parier. 11 en est autrement
de l'appareil de M. B. Nicole, de Vevey, qui est sans cesse

en fonction et renferme de fort bonnes vues.

MM. Lacombe et Arlaud de Geneve, se sont faits dans le

portrait une specialite qui ne manque pas d'originalite,
c'est Celles des fonds factices ; ce procede permet de placer
sur le cliche et apres la pose n'importe quel fond avec un
simple tirage.

M. O. Welti, de Lausanne, nous envoie de grands
portraits directs sur platine, d'une facture soignee et d'une re-
touche correcte ; on y remarque celui du conseiller federal

Welti, parent de l'auteur.
Je m'adresse au lecteur benevole et je lui demande s'il

n'est rien de plus ennuyeux ä lire que le rapport ecrit sur
une exposition de photographies. Les oeuvres etant fort
semblables, les mots employes pour en parier reviennent
toujours les memes, et il en resulte une ecrasante unifor-
mite.

(A suivre.)
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